
epeur del'éffray.èr rétient sa, grosse voix,"
Helas! Peut-on crier contre un enfant qui pleure

0Bon do ne ,oùuz-vous:qùe je ilMpproùh' un ppu
Dit l'ecolier-plaintif. Je n'ainie pas mon livre, ;'
V/oyez ma maioest louge, il en est cause. Au jeu
Rien ne fatigue; on rit; et moi je voudrais vivre
Sans aller à école, ou P on trem'ble toujours.

-Je m'en p1aiis,tous'les soirs ,,et j'y vais tous les jour.s..
:i»'en suie très-mécontent. e în''aim ,aucune affaire.,

Le sort'des'chiens 'mepla,"car ilsan'ont rieni faire.

colier !.oyez-vousce laboureur aux champs ?
h'bient ce laloureur, dit Stentor c'est mon maître.
-est très-vigilàint; je le suis plus. peut-être,; -;.

ildortla-nuit, et moijécarteJes méchants.
J'éveill uissi 'e obeuf, qu' d i n, mais ferme.

acreuser les sillons quan'a je garde la fdrme.
Pour, ous-même on travaille ; et gràce à vos brebis,
ivotire'mère, en chantant, vous file des habits.
Par le travaill tout plah, tout s'unit,"- tout s'arra'nge.

Allez'donc à l'ecole; allez, mon petit nse !
r ds chiens ne lisent pas, maisla chIne es ou u

L'ignora-nce toujours mlneuà la serviude.
L'hoinme.est , Phom est sage, il nousdéfend.Pétude :
Enfant, vou's serezhommeetvousserez, heureux
Les chien*s vous.-serviront?? iL'enfaqt.-iécouta dire,
Et même il le baisa. iSon livre était.moins lourd.
En quittant le bo'n doaue il pense. il'marche, il court.
L'espoi- d'être homme un jour luivramène un'sourire.
A l'cole, un peu tard, il' arrive gaime'nt
Et danis'le>niois des fruits il liat -ýcouirammrent.-.

Mine DEsBoRDES-ALMORE.

UNE FAILLITE A LA CABOCHARD.

Pniîrmi les ph'rases'toutes faites qui depuis n grand nobre d'années revien.
nent cent mille foi par moi' dans la 'conversation fîangaise, il faut placer en
première ligne l'avdité'd'impioyabl es créarciers P'

- A en croire-le romans, les mélodrames et les vieilles portières,, tous, les
créancierssont dès êtes avides et inspioyables, sur lesquels on ne saurait trop'
appeler l'animadversion publique; -il semblerait que cè 'sont des tigres qui so
Vourrissent de côtelettes humaines, des antropophages qui vont chaqe,matin I


